
 
Sainte Nénette 
 
Qo  3 +  Actes 10  + Pi 1 
 
Vous nÕavez pas pu Žchapper aux affiches qui fleurissent ces jours dans les 
grandes villes de Suisse romande. Ces affiches reprŽsentent le classique schŽma 
de lÕŽvolution darwinienne, du singe courbŽ ˆ lÕhomme debout, barrŽ de deux 
traits rouges avec la mention : FAUX ! Cette campagne de propagande est due 
aux crŽationnistes. Les crŽationnistes, qui peuvent •tre aussi bien chrŽtiens que 
musulmans (quoique ennemis sur le reste ils sont dÕaccord entre eux sur ce plan-
lˆ),  sont des gens tr•s religieux qui sÕen tiennent ˆ une lecture littŽrale de la 
crŽation dans la Bible ou dans le Coran. Ils sont surtout dŽcha”nŽs contre Dar-
win.  
 
Cette campagne mÕoffre lÕopportunitŽ de vous parler dÕune belle rencontre, ma 
rencontre avec NŽnette. 
 
NŽnette est un primate, une dame orang-outang  nŽe il y a 40 ans dans une loin-
taine for•t de BornŽo. Elle habite actuellement au jardin des Plantes ˆ Paris, sec-
tion mŽnagerie. Elle est la vedette dÕun film fascinant qui porte son nom et qui 
passe en ce moment sur les Žcrans (1).  Comme elle est devenue une star quasi-
internationale, je nÕai pas manquŽ dÕaller lui rendre visite lors dÕun passage dans 
la capitale. CÕest ainsi que samedi dernier, ˆ lÕheure de lÕouverture de la mŽna-
gerie, je me suis retrouvŽ tout seul en face de NŽnette qui prenait son petit-
dŽjeuner. Nous Žtions juste sŽparŽs par une Žpaisse vitre. Alors quÕelle grignotait 
dŽlicatement des tranches de fruits, nous avons ŽchangŽ un regard. Et ce regard 
mÕa bouleversŽ.  
Ce nÕŽtait pas tant que NŽnette, faite pour la libertŽ et les grands espaces, se 
trouve enfermŽe depuis des annŽes dans une cage, elle nÕa pas lÕair malheureuse. 
CÕŽtait plut™t que son regard Žtablissait entre elle et moi un rapport de cousi-
nage. CÕŽtait comme si son regard me disait que la fronti•re qui sŽpare lÕhomme 
des animaux supŽrieurs est tŽnue Ð deux ou trois g•nes ˆ peine nous distinguent 
de NŽnette. CÕŽtait comme si elle me faisait prendre conscience de la part ani-
male qui est dans lÕ•tre humain que je suis.  Une telle prise de conscience a 
quelque chose de troublant et de tr•s Žmouvant. 
 
Dans le livre de Qohelet, on trouve une prise de conscience de ce genre: Un 
souffle vital identique anime les hommes et les bêtes, et personne ne peut affir-
mer que le souffle vital des humains s’élève vers le haut tandis que celui des bê-
tes doit disparaître en terre… 



ƒtonnante intuition, au cÏur de la Bible, de lÕunitŽ du vivant ! Qohelet voit 
lÕensemble des •tres vivants apparentŽs par un m•me souffle vital qui les anime. 
Je crois que Qohelet se serait bien entendu avec NŽnette. 
 
Je reviens ˆ mes crŽationnistes. Ce qui est frappant est que ces gens tr•s reli-
gieux refusent au fond lÕidŽe de notre cousinage avec NŽnette. Ils rejettent  avec 
horreur leur propre part animale. La foi quÕils proclament nie farouchement 
lÕexistence dÕune part animale en lÕhomme. 
  
Oh ce nÕest pas nouveau ! CÕest ce qui a ŽtŽ obstinŽment pr•chŽ au cours des 
si•cles ˆ de rares exceptions pr•s (Fran•ois dÕAssise est lÕune de ces excep-
tions). On a rŽpŽtŽ ˆ satiŽtŽ que lÕhomme est le roi et le sommet de la crŽation, 
quÕil nÕa rien ˆ voir avec le monde animal qui lui reste infŽrieur et dont il peut 
disposer ˆ sa guise. On en mesure les consŽquences  aujourdÕhui avec la dispari-
tion de certaines esp•ces et lÕamenuisement dramatique de la diversitŽ biologi-
que. Il faut avec loyautŽ reconna”tre que, si on ne se donne pas la peine de  les 
interprŽter en fonction du contexte culturel de lÕŽpoque et des progr•s des scien-
ces, les rŽcits de la crŽation dans la Gen•se  sugg•rent cela. 
 
Mais encore cela enferme la foi chrŽtienne dans une contradiction redoutable. 
Elle en vient ˆ proclamer des choses qui ne sont pas en accord avec notre rŽalitŽ 
humaine profonde. Donc des choses impossibles pour nous et pour les autres. 
Je mÕexplique.  
En tant quÕEglise, nous adoptons volontiers des postures moralisatrices et don-
neuses de le•on. Nous dŽnon•ons la perte des valeurs, la dŽcadence des mÏurs 
et ainsi de suite. Nous appelons au  rŽarmement moral de la sociŽtŽ au nom ce 
qui est bien et de ce qui est mal, que nous prŽtendons savoir de science divine. 
Nous proclamons un idŽal pur et ŽlevŽ  et nous  exigeons que les chrŽtiens Ð 
donc nous Ð donnent lÕexemple les premiers en incarnant cet idŽal. La parole dit-
on doit •tre pr•chŽe par lÕexemple. Fort bien. 
 
Mais quand des scandales Žclatent ici et lˆ, tous ces beaux discours sont mis par 
terre.  Des scandales Žclatent et les gens sont dŽ•us. Les donneurs de le•ons fe-
raient mieux de se montrer un peu plus circonspects. CÕest une expŽrience  aussi 
frŽquente que  dŽsagrŽable. Une m•me personne peut accomplir des choses su-
blimes et faire des bassesses. On ne demande pas mieux que  dÕadmirer quel-
quÕun pour ses exploits ou sa hauteur de vue  mais d•s que ce quelquÕun prŽ-
sente aussi des ombres et des failles,  cÕest comme si elles retombaient sur nous 
pour nous salirÉ 
Ne nous Žtonnons pas d•s lors si les chrŽtiens ne donnent pas plus que •a envie 
aux gens de lÕextŽrieur de les rejoindre. Ce quÕils font et ce quÕils sont nÕest pas 
spectaculaire au point dÕattirer en masse les nouvelles recruesÉ 
 



La raison de cette faillite est justement le refus ou lÕoubli de la part animale de 
lÕ•tre humain. RejetŽ, niŽ, lÕanimal en nous  se venge, et parfois rudement, en 
provoquant de brutales ruptures de comportement. Qui veut faire lÕange fait la 
b•te Ð Pascal avait plut™t bien vu les chosesÉ 
 
Ce qui me conduit ˆ Žvoquer la question de la saintetŽ.  
Dans la premi•re Epitre de Pierre, nous lisons cette exhortation : Soyez saints 
dans toute votre conduite, attendu qu’il est écrit : Soyez saints car je suis saint.  
On peut comprendre cette exhortation de deux mani•res.  
 
Premi•re mani•re, la plus courante et la plus rŽpandue : La saintetŽ est un Žtat, 
cÕest lÕŽtat du hŽros de la foi qui, par sa vertu propre et la gr‰ce de Dieu, est par-
venu ˆ se dŽpasser et ˆ  se vaincre lui-m•me. La vie chrŽtienne consisterait ˆ ga-
gner cet Žtat de saintetŽ et ˆ le conserver afin de servir de mod•le aux autres.  
Une telle comprŽhension vient en ligne droite des croyances de lÕAntiquitŽ  grŽ-
co-latine relatives aux hŽros. Les hŽros Žtaient des individus exceptionnels aux-
quels on rendait un culte apr•s leur mort. Remarquables dans la vie, ils deve-
naient des saints protecteurs dans la mort. Le culte des saints qui sÕest dŽveloppŽ 
dans le christianisme vient de lˆ, il a une origine pa•enne.   
 
Mais la loi de lÕhŽro•sme moral a un prix, celui de la guerre contre soi-m•me. 
Dans la plupart des cas, cette guerre se solde par la dŽfaite. Parce que dans une 
Eglise on trouve les m•mes hommes et les m•mes femmes quÕailleurs. Lˆ 
comme ailleurs, les hŽros sont raresÉ CÕest peut-•tre pourquoi il est dit dans le 
Notre P•re Ç Ne nous soumets pas à la tentation… È. Sous-entendu, si nous y 
sommes soumis, il y a tr•s peu de chances quÕon en sorte victorieuxÉ  
Et puisquÕon nÕarr•te pas de se casser la figure malgrŽ nos beaux discours, on 
ressasse le pŽchŽ. On finit par pr•cher le pŽchŽ alors que nous nÕavons pas le 
pŽchŽ ˆ annoncer, mais tout au contraire le pardon et la rŽmission du pŽchŽ ! 
 
Venons-en maintenant ˆ la seconde mani•re de comprendre lÕexhortation : 
Soyez saints ! LÕap™tre cite ici le LŽvitique. Dans la grammaire hŽbra•que la 
forme verbale employŽe est ˆ la fois ˆ lÕimpŽratif et au futur, soyez saints ou 
vous serez saints (2). LÕun et lÕautre. La saintetŽ nÕest pas un Žtat, cÕest un che-
min, un chemin versÉ Nous nÕy sommes pas, mais nous y tendons. CÕest un 
mouvement, un processus, un sentier.  Et ce sentier nÕest pas celui de la guerre 
contre soi-m•me mais ˆ lÕinverse celui de lÕunification avec soi-m•me. Nous 
nÕavons pas ˆ avoir peur de NŽnette-en-nous, nous avons ˆ unifier notre •tre en-
tier par la confiance en la parole de Dieu qui nous prŽc•de et nous appelle ˆ cela.  
 
Saints, vous lÕ•tes dŽjˆ, il y a des Žtincelles de saintetŽ dans toutes les dimen-
sions de votre •tre, en haut comme en bas. Commencez par en prendre cons-
cience. 



Saints vous le serez en insŽrant ces Žtincelles dans la vie et dans le temps, en 
vivant les situations de lÕexistence dans le projet divin, qui est lÕunification de 
lÕensemble dimensions de lÕ•tre humain. 
 
Il faut ˆ nos Eglise une morale diffŽrente. Une morale qui ne nous mette pas en 
contradiction avec nous-m•mes, qui nÕalimente pas la guerre interne et le refou-
lement. Une morale qui soit en rapport avec le th•me de la sortie dÕEgypte. Une 
morale qui lib•re les •tres au lieu de les diviser. Une morale qui ne condamne 
pas, qui nÕinterdise pas  mais qui rŽconcilie et aide les gens ˆ trouver leur che-
min.  
 
Le  livre des Actes raconte que lÕap™tre Pierre, celui-lˆ m•me dont nous mŽdi-
tons lÕexhortation, fit une fois un r•ve Žtrange. Il vit dans son r•ve tous les ani-
maux de la crŽation sÕŽbattre dans le ciel. Ce r•ve est comme un appel ˆ recon-
na”tre la part animale de lÕ•tre humain. Il souligne la nŽcessitŽ de se rŽconcilier 
avec nos propres profondeurs. Et peut-•tre qui sait, plut™t que dÕen avoir peur, se 
laisser ŽvangŽliser par elles ? Il est une sentence du Christ qui rappelle que Celui 
qui a fait lÕextŽrieur est aussi Celui qui a fait lÕintŽrieur. 
 
Vincent Schmid  18 mai 2010 

 
(1) Ç NŽnette È film de Nicolas Philibert, 2010. 
(2) Sous le contr™le Žminent du rabbin Marc Rapha‘l Guedj. 
 
 
 
 
 
 


